
HMXW�mżMRGPYWMJWż|�UYM�WI�HMWXERGMI�HY�QSHʢPI�GPEWWMUYI�
d’insertion, ce dernier impliquant qu’une personne au 
chômage doive se former pour pouvoir répondre à 
la demande existante. De quoi redonner espoir aux 
quelque 10’000 personnes en Suisse romande, dont 
environ 800 en Valais, qui sont sans emploi depuis 24 
mois et plus.

L’offre s’adapte à la demande

mż9R�IQTPSM�MRGPYWMJ�IWX�YR�IQTPSM�EGGIWWMFPI�ʚ�XSYXI�TIV-
sonne capable de l’exercer, sans égard à son âge, son 
SVMKMRI��WIW�UYEPMƼGEXMSRW�SY�WIW�ZYPRʣVEFMPMXʣW�VʣIPPIW�
SY�WYTTSWʣIWż|��I\TPMUYI�1MGLIP�'SVRYX��ERGMIR�GLIJ�HY�
7IVZMGI�WSGMEP�HI�0EYWERRI�IX�GS�EYXIYV�HI�PƅʣXYHI�mż0I�
GLʭQEKI�IR�7YMWWI��UYEXVI�ZʣVMXʣW�TSYV�YR�HʣƼż|�QIRʣI�
par les 6 Caritas de Suisse romande. Ce type d’emploi 
n’exclut donc ni les personnes endettées, ni celles ayant 

Créer des emplois sur mesure pour permettre la ré-
intégration, dans le monde du travail, des chômeurs 
de très longue durée, voilà ce que proposent les 6 
Caritas de Suisse romande, Valais inclus. Pour y 
parvenir, elles préconisent la mise sur pied d’une 
RSYZIPPI�JSVQYPI�HƅSJJVIW�HƅIQTPSMW�mżMRGPYWMJWż|��4SWʣ��
le concept est actuellement en phase de consultation 
IX�HI�VʣƽI\MSR�UYERX�ʚ�WE�GSRGVʣXMWEXMSR�

mż2SYW�RI�TSYZMSRW�XSYX�WMQTPIQIRX�TEW�VIWXIV�WERW�
rien faire devant la souffrance et la solitude que gé-
RʢVIRX�YRI�I\GPYWMSR�TVSPSRKʣI�HY�QEVGLʣ�HY�XVEZEMPż|��
déclare d’emblée Alexandre Antonin, directeur de Cari-
tas Valais. Fortes de ce constat auquel elles adhèrent 
toutes, les antennes romandes de Caritas suggèrent, 
ensemble, un nouveau modèle d’insertion profession-
RIPPI�FETXMWʣ�mż'ERXSR�̂ ʣVS�GLʭQIYV�HI�XVʢW�PSRKYI�HY-
VʣIż|��%YXVIQIRX�HMXż��YR�TVSKVEQQI�HƅSJJVIW�HƅIQTPSMW�
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connu un épuisement professionnel. Mais un emploi 
inclusif, c’est surtout un travail aménagé, voire créé 
spécialement pour répondre à la demande d’une per-
WSRRI�TEVXMGYPMʢVIQIRX�IR�HMƾGYPXʣ��4EV�I\IQTPI��PIW�
horaires sont adaptés pour correspondre à ceux des 
transports publics que doit emprunter le demandeur. 
Ou, le temps de travail tiendra compte d’une disponi-
bilité réduite, d’un rendement limité.

Ce modèle est déjà en vigueur notamment en France. 
Dans l’Hexagone, dix territoires sont d’ores et déjà au-
torisés à salarier leurs chômeurs au SMIC pour des 
travaux utiles, au moyen de 18’000 euros par an et par 
personne. Ce montant était auparavant dépensé en 
aides sociales diverses. En Suisse, seule l’Assurance 
invalidité parvient à offrir des emplois adaptés aux 
handicaps de ses rentiers, par le biais d’entreprises 
sociales certes, mais aussi de tout employeur de bonne 
volonté. En Valais, Caritas offre ainsi des opportunités 
aux chômeurs de (très) longue durée en leur fournis-
sant une activité, un encadrement et une formation 
dans sa boutique de Sion (lire ci-contre).

Le concept étant établi, se posent bien évidemment les 
UYIWXMSRW�HI�WSR�GSʲX�IX�HI�WSR�ƼRERGIQIRX��2SXVI�
TE]W�E�X�MP�PIW�QS]IRW�HI�WƅSJJVMV�YR�XIP�TVSKVEQQIż#�
Pour les 6 Caritas de Suisse romande, la réponse est 
GPEMVIQIRX�mżSYMż|��8VSMW�QMPPMEVHW�HI�JVERGW�WSRX�Hʣ-
pensés chaque année en aide sociale dans notre pays. 
Ces montants sont en fait une dépense passive qui 
n’induit aucun changement de situation. Au contraire, 
PIW�FʣRʣƼGMEMVIW�WƅMRWXEPPIRX�HERW�PIYV�MWSPIQIRX�IX�PIYV�
désœuvrement, s’éloignant chaque jour davantage 

3FNIGXMJż��^ʣVS�GLʭQIYV�HI�PSRKYI�HYVʣI

HY�QEVGLʣ�HI�PƅIQTPSM��9RI�HʣQEVGLI�HƅEYXERX�TPYW�
contradictoire que, même si l’emploi adapté à la de-
mande peut faire défaut, le travail, lui, ne manque pas 
comme l’attestent les dernières statistiques du SECO, 
faisant état de 38’500 postes vacants en Suisse au 
1erɸNERZMIV������

mż-P�IWX�HSRG�XIQTW�HƅEGXMZIV�GIXXI�HʣTIRWI�TEWWMZIż|��
indique Alexandre Antonin. Pour ce faire, les 6 Caritas 
HI�7YMWWI�VSQERHI�TVʣGSRMWIRX�mżHƅEGLIXIVż|�HIW�IQ-
plois inclusifs auprès de tout employeur intéressé, et 
HI�PIW�mżZIRHVIż|�ʚ�PƅEMHI�WSGMEPI��'IXXI�HIVRMʢVI��TPYXʭX�
que de dépenser des centaines de millions de francs en 
forfaits d’entretien et de loyers, couvrirait des salaires 
et des charges sociales qui lui garantiraient, à terme, 
un certain retour sur investissement. Ainsi, plutôt que 
d’être payés à ne rien faire, les quelque 10’000 chô-
meurs de longue durée de Suisse romande seraient 
rémunérés pour une activité utile qui, de surcroît, leur 
VIWXMXYIVEMX�EYXSRSQMI��ETTEVXIRERGI�IX�ƼIVXʣ�

(ʣWSVQEMW��PIW���'EVMXEW�HI�7YMWWI�VSQERHI�Vʣƽʣ-
chissent à la concrétisation de leur programme d’offres 
d’emplois inclusifs. Les différentes antennes devraient 
sous peu donner leur feu vert au lancement de la 2e 

étape des travaux, soit celle qui vise à entrer dans l’opé-
rationnel du projet. L’objectif est de lancer une phase de 
XIWX�HERW�YR�GERXSR�mżJEZSVEFPIż|�HʢW�PƅER�TVSGLEMR��Hƅ]�
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L’étude menée par les 6 Caritas de Suisse ro-
mande fait ressortir quatre vérités, souvent 
méconnues, sur le chômage en Suisse.

��� La Suisse n’est pas le pays du plein emploi

La Suisse se fait passer pour le pays du plein emploi, 
EPSVW�UYI���Ž	�HI�PE�TSTYPEXMSR�EGXMZI�IWX�EY�GLʭQEKI�
ou en sous-emploi. Pire, chaque mois, quelque 3’000 
TIVWSRRIW�TEVZMIRRIRX�IR�ƼR�HI�HVSMX�ʚ�PƅMRHIQRMXʣ�HI�
chômage et seule la moitié d’entre elles retrouve un 
emploi dans l’année qui suit. Les autres restent sur 
la touche, jugées trop âgées, ou trop étrangères, ou 
XVST�TIY�UYEPMƼʣIW��SY�XVST�ZYPRʣVEFPIW�

��� La réadaptation à l’emploi n’est guère
 possible qu’en emploi

9RI�VʣTSRWI�IWWIRXMIPPIQIRX�GPMRMUYI�ʚ�YRI�HIQERHI�
d’emploi n’est pas appropriée aux chômeurs de très 
PSRKYI�HYVʣI��9RI�XIPPI�VʣTSRWI�XIRH�ʚ�I\MKIV�HƅIY\�
des compétences qui font précisément défaut ou 
qu’elles ne parviennent pas à mobiliser dans leur si-
tuation. Seul le retour à l’emploi, et la reconnaissance 
sociale qu’il autorise, leur permettrait de reprendre 
leur destin en mains.

)XYHI�GSQTPʢXIż��WYV�[[[�GEVMXEW�ZEPEMW�GL
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��� La croissance ne fait pas de cadeaux
 aux chômeurs de longue durée

Au contraire, elle ne cesse de creuser l’écart entre 
les compétences qu’ils offrent et celles que les en-
XVITVMWIW�VIGLIVGLIRX��9R�ʣGEVX�UYI�PIW�mżQIWYVIW�
HƅMRWIVXMSRż|�HI�PƅEMHI�WSGMEPI�RƅSRX�TEW�PƅEQFMXMSR�RM�
la possibilité de combler, sinon pour une minorité de 
personnes.

��� Il n’y a pas de chômage incompressible

Que l’on adapte aussi l’offre à la demande, et non plus 
la demande à l’offre et personne n’est inemployable. 
0IW�VIWWSYVGIW�RʣGIWWEMVIW�ʚ�GIX�IJJIX�I\MWXIRXż��GI�
sont celles consacrées à la dépense passive de l’aide 
sociale qu’il convient d’activer pour qu’elle contribue 
à changer la situation plutôt qu’à la cristalliser.

nouer des partenariats avec les institutions publiques 
IX�PIW�IRXVITVMWIW��mż4YMW�RSYW�SYZVMVSRW�RSXVI�GSRGITX�
ʚ�HƅEYXVIW�MRWXMXYXMSRW�MRXʣVIWWʣIWż|��WSYPMKRI�%PI\ERHVI�
Antonin. La tâche est immense et il s’agit encore d’ap-
porter des réponses aux nombreuses questions pra-
XMUYIW�UYM�WI�TSWIRXż��UYIP�WEPEMVI�SJJVMV�HERW�PI�GEHVI�
de ce programme, comment assurer les contrôles et 
PIW�WYMZMW��TEV�UYMż#�7ERW�SYFPMIV�UYI�PƅMQTPʣQIRXEXMSR�
HY�TVSKVEQQI�mż'ERXSR�̂ ʣVS�GLʭQIYV�HI�XVʢW�PSRKYI�
HYVʣI�IR�7YMWWIż|�HIZVE�YXMPMWIV�PƅEVKIRX�HIW�GSPPIGXMZMXʣW�
publiques qu’il s’agira de rallier à cette cause juste, apte 
à faire renaître l’espoir auprès de personnes qui en ont 
désespérément besoin.

En plus des collaborateurs, la boutique de Caritas Va-
lais à Sion occupe une trentaine de personnes placées 
par le chômage, l’AI ou l’aide sociale, en programmes 
HƅIQTPSMW�HI�XVSMW�ʚ�WM\�QSMW��mż)R�VʢKPI�KʣRʣVEPI��MP�
s’agit de personnes qui arrivent ou qui sont déjà en 
ƼR�HI�HVSMXż|��I\TPMUYI�*EFMIRRI�8LI]XE^��VIWTSRWEFPI�
mżFSYXMUYI�IX�MRWIVXMSRż|�EY�WIMR�HI�'EVMXEW�:EPEMW��0IW�
QMWWMSRW�WSRX�EPSVW�QYPXMTPIWż��ZʣVMƼIV�PƅIQTPS]EFMPMXʣ��
VIHSRRIV�GSRƼERGI��ZEPSVMWIV��GSEGLIV��JSVQIVƏ�:EWXI��
la tâche nécessite tact et disponibilité. Pour remplir 
sa mission, Caritas Valais applique un principe qui lui 
est cher, celui de s’adapter aux personnes qui sont 
EGGYIMPPMIW��IR�PIYV�Ƽ\ERX�HIW�SFNIGXMJW�TVSJIWWMSRRIPW�
UYM�XMIRRIRX�GSQTXI�HI�PIYVW�HMƾGYPXʣW�HI�WERXʣ�SY�
privées, le tout assorti toutefois d’une bienveillante 
JIVQIXʣ��0E�ƼR�HY�TVSKVEQQI�TIYX�HʣFSYGLIV��EZIG�
le soutien de Caritas Valais toujours, sur une insertion 
ou sur un placement en entreprise.
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)HMXMSRż� Caritas Valais-Wallis – Alexandre Antonin | 6ʣHEGXMSRż� Danièle Bovier
'SRGITXMSR�KVETLMUYIż� Boomerang Marketing | -QTVIWWMSRż� Imprimerie Schmid

Nicky, 60 ans

Mercedes, 40 ans

Caritas Valais propose des prestations pour venir en aide aux personnes en détresse, et notamment aux familles, 
qui résident en Valais. L'association possède également une importante boutique de seconde main à Sion.

Siège de Caritas Valais

Rue de Loèche 19
1950 Sion
027 323 35 02

Boutique de Sion

Lundi au vendredi
08h30 à 17h30
Samedi
09h00 à 12h30 – 13h30 à 17h00

Antenne de Monthey

Avenue de l’Industrie 14
1870 Monthey
027 323 35 02

Antenne de Brig

Viktoriastrasse 15
3900 Brig
027 927 60 06

SOUTENIR NOTRE ACTION
• Faire un don sur 
 www.caritas-valais.ch

• CCP 19-282-0

• IBAN CH73 0900 0000 1900 0282 0

J’avais tellement honte que je me cachais.

Indépendante, j’ai tout perdu il y a 5 ans. Sans droit au chômage, je 
suis arrivée directement au social. J’avais tellement honte que je me 
cachais, je restais enfermée chez moi pour éviter les commentaires et 
les remarques qui blessent. Les autres vous stigmatisent facilement, 
ils ont très peu d’indulgence et bien souvent ils vous rejettent. Pourtant, 
cela peut arriver à tout le monde. Sans cet emploi à la boutique de 
Caritas Valais, j’aurais chuté. Il me permet de sauver la face lorsqu’on 
QI�HIQERHI�Sʰ�NI�XVEZEMPPI��1EMW�MP�QƅE�EYWWM�VIHSRRʣ�GSRƼERGI�IX�PI�
sentiment d’être utile. Petit à petit, je me rouvre aux autres, je progresse 
chaque jour.

«

«
J’espère retrouver du travail, car je ne veux pas aller au social.

.ƅEM�XVEZEMPPʣ���ERW�HERW�YR�FEV�UYM�E�IRWYMXI�JIVQʣ��.ƅEVVMZI�IR�ƼR�HI�
droit, mais j’ai pu être placée à la boutique pour entamer une reconver-
sion dans la vente. J’espère retrouver un travail ensuite, car je ne veux 
ZVEMQIRX�TEW�EPPIV�EY�WSGMEPż��(ITYMW�QSR�EVVMZʣI�GLI^�'EVMXEW�:EPEMW�MP�
y a 4 mois, je ne suis plus du tout la même personne. J’étais tellement 
WSYGMIYWIƏ�-GM�NƅEM�TVMW�GSRƼERGI�IX�WMRGʢVIQIRX��NI�QƅʣGPEXI�HERW�GI�
métier que j’adore.

n° 102 – juillet 20203FNIGXMJż��^ʣVS�GLʭQIYV�HI�PSRKYI�HYVʣI


